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NOTE DE PRODUCTION 
 
 
J’ai le plaisir de vous soumettre le projet de court métrage de Camille Dumortier, 
Assis, pas bouger ! 
 
Début 2020, alors que je travaillais sur la programmation du Montvalent, Montvalent 
Festival (festival de court métrage dans le Lot), j’ai découvert Les pieds sur Terre, 
premier court métrage de Camille. Ce court documentaire (9 minutes) m’avait 
frappée par son énergie brute, l’humour qui s’en dégage et son sous-texte plus 
profond, questionnant la relation père-fils ou l’agriculture moderne. 
 
Un an plus tard, Léa Colin (Cinémas93) m’a parlé du projet de Camille Assis, pas 
bouger !, développé au sein de L’Atelier, coordonné par Côté Court et Cinémas93 
(2019-2020) et récemment lauréat du Prix du CNC / Talents du meilleur projet de 
court métrage au festival WIPP 2020 (doté d’une résidence d’une semaine au Moulin 
d’Andé). C’est ainsi que j’ai rencontré Camille en mars 2021. 
 
Depuis lors, nous avons remis les mains dans le scenario de Camille, afin de donner 
à ces trois figures plus de nuances, de complexité, tout en gardant une structure 
narrative relativement simple. C’est de ses trois personnages que ce projet tire sa 
force, de leurs relations, leur caractère, et j’ai totalement confiance en Camille pour 
réussir à extraire de son travail avec les comédiennes la substance sensible 
nécessaire à la réussite du film. Je suis par ailleurs persuadée que Camille trouvera 
à travers sa mise en scène, puis son montage, le souffle qui sublimera son scenario. 
 
Suite au précédent dépôt et aux retours qui en ont découlé – dont un certain nombre 
portait sur la forme –, un travail de réécriture a été mené, où Camille a tâché de se 
conformer aux attentes des lecteurs, sans pour autant dénaturer son projet. En effet, 
si le scenario a pu apparaitre à certains lecteurs parfois désordonné, c’est justement 
ce côté organique, impulsif, qui confère au projet son originalité. 
 
Pleinement consciente de la nature instable de certains éléments clefs du projet, 
notamment le travail avec une enfant ou encore le fait de faire jouer un animal, je 
suis néanmoins convaincue que c’est également d’eux que le film tirera sa grâce. Il 
va sans dire qu’ une attention toute particulière sera portée au casting puis au 
travail de répétition. 
 
J’espère sincèrement que ce projet vous touchera, et que vous souhaiterez y 
apporter votre soutien ! 
 

Marie Lesay 
Productrice 



 
 

SYNOPSIS 
 
 
 

 
Zoé, neuf ans, délaissée par une mère psychologiquement fragile, trouve refuge 
auprès de Gouache, sa chienne qu’elle tente de dresser et de Betty, une voisine qui 
déborde d’amour à donner. Ensemble, elles s’évadent pour un parcours d’agility, un 
sport canin. Entre deux obstacles, elles font une découverte inattendue et décident 
de garder le secret.  
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1. EXT. RÉSIDENCE – JOUR 
 
Au son, un rideau métallique grince. 
ZOÉ, 9 ans, cheveux bruns en bataille, frange courte, une baguette de pain sous le 
bras, aux aguets, observe quelque chose hors champ. Sa chienne Gouache est 
allongée à ses pieds. C’est un cocker au pelage tacheté comme par des éclaboussures 
de peinture.  
Ouverture de la porte. On découvre alors une famille qui s’affaire pour partir. 
Des valises sont posées à côté d’un monospace type Scénic. 
Le père installe le bébé dans son siège auto. La mère, avec un sourire doux, tend au 
petit garçon de 8 ans un goûter soigneusement emballé dans du papier d’aluminium. 
Il déballe la part de gâteau et croque dedans. Le père case les valises dans le coffre. 
Bruit d’un moteur de voiture qui démarre. La porte du garage se ferme. 
À travers la vitre baissée du véhicule, l’enfant croise le regard de Zoé qui, soudain, 
retrousse les babines et lance un aboiement vers le petit garçon. Il détourne le regard.  
La voiture s’éloigne sur l’allée asphaltée, bordée de garages identiques au bas de 
petits immeubles également identiques, puis se perd au loin. 
Zoé mord rageusement le crouton de la baguette et tire d’un coup sec sur la laisse de 
Gouache qui ne veut pas se lever. Elle traîne sa chienne sur quelques mètres pour la 
faire avancer. 
 
Quelques instants plus tard.  
 
Zoé marche à vive allure derrière Gouache qui se met à tirer furieusement sur sa 
laisse. 
 

ZOÉ (agressive, en lui faisant un geste de l’index) 
                             Au pied, Gouache ! 
 

La laisse échappe des mains de Zoé. La chienne s’enfuit dans les allées de la 
résidence. 
Zoé, désespérée, s’époumone à appeler « Gouache ! ».  
 

Titre : Assis, pas bouger ! 
 
BETTY, la cinquantaine, en robe jaune vif, franchit l’entrée de la résidence.  
Cheveux d’un roux presque orange, elle avance d’un pas alerte sur des sandales à 
talons.  
Des bracelets tintinnabulent à ses poignets.  
Elle pose très vite ses sacs de courses, s’accroupit en tendant les bras et rattrape 
l’animal.  
              

BETTY (léger accent anglais à Gouache) 
                                          Mais pourquoi tu t’enfuis ? 
 
Elle l’embrasse sur le museau, la prend dans ses bras.  

 
ZOÉ (en colère, à Gouache) 

                                             Mais, t’es débile ou quoi ! 
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                                       BETTY (elle mime Gouache avec un ton triste) 
Moi, je voulais juste qu’on s’occupe de moi, pas qu’on me crie dessus. 

 
La petite baisse la tête pour cacher son visage rougi par la honte. 

 
                                                 ZOÉ 

Mais elle écoute rien ! En plus elle veut tout le temps s’enfuir ! 
 

                                               BETTY 
C’est parce que tu lui fais peur en criant, alors, elle veut partir… Si tu veux 

qu’elle t’écoute, il faut lui dire gentiment… Look… 
 
Betty dépose la chienne au sol.  
 
                        BETTY (gentiment, mais fermement en lui appuyant sur l’arrière train) 

Sit ! 
 
Gouache s’exécute. Zoé est sidérée. Betty lui rend la laisse et  sort de son cabas un 
petit paquet qu’elle tend à Zoé. À l’intérieur, une belle pâtisserie chocolatée que Zoé 
dévore immédiatement. 
 
 
2. INT. HALL D’IMMEUBLE – JOUR  
 
Un hall anonyme : lumineux, propre et froid.  
Un mur de boîtes aux lettres identiques sur la droite. 
Betty sort une petite clé de son sac et ouvre une boîte aux lettres bourrée de courrier.  
Elle prend ensuite son trousseau de clés pour ouvrir sa boîte aux lettres qui ne contient 
que deux enveloppes. Zoé observe. 
 
 
3. INT.COULOIR, PORTE D'ENTRÉE APPARTEMENT– JOUR 

 
Elles sortent de l’ascenseur et se dirigent vers une porte d’appartement qui 
s’entrouvre. Betty tend les courses à NATHALIE, la mère de Zoé, la quarantaine, en 
robe informe par l’entrebâillement. Zoé lui donne la pile de courrier. Ses yeux gonflés, 
son teint livide contrastent avec la bonne mine de Zoé et le maquillage soigné de Betty. 
Elles entrent dans l’appartement.  
 
 
4. INT.APPARTEMENT – JOUR  
 
Une entrée avec un renfoncement dévolu au chien avec sa couverture et sa gamelle 
en dessous d’étagères avec des produits d’entretien. Une porte donne sur un salon 
encombré. De grandes baies vitrées sales masquées par un voilage blanc-grisâtre, 
donnent une atmosphère opaque à la pièce.  
 
Betty, enlève sa veste, agite les mains comme un éventail. 
Nathalie, mal à l’aise, regarde le petit tas de courrier et relève les yeux vers Betty. 
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  BETTY (elle plonge dans les courses, en sort une tablette de chocolat) 
T’avais oublié « chocolat » sur ta liste… Je t’ai pris un petit cadeau aussi. 

 
Nathalie sourit, touchée.  
Betty s’assoit, toute essoufflée, et sort une bougie d’ambiance parfumée et la lui tend.  
Nathalie hume la bougie.  
Zoé veut la sentir aussi et la fait renifler à Gouache que l’odeur chimique fait détaler.  
Betty touche les cheveux lâchés de Nathalie avec un sourire de compassion mêlée de 
tendresse. Nathalie, gênée, repousse rapidement en arrière ses cheveux emmêlés et 
se tourne vers Zoé qui s’agite toute contente. 
 

NATHALIE 
Qu’est-ce que t’as autour de la bouche toi ? 

 
Zoé lève les yeux. Sa mère lui essuie le chocolat avec la paume. 
La gamine lui écarte la main d’un geste agressif. 
Betty détourne les yeux. On découvre le salon en bazar : beaucoup de livres, un 
amoncellement de cartons, de la paperasse, des habits...  
Au-delà de la saleté ambiante, on dirait qu’un déménagement est en cours.  
 

BETTY (comme épuisée) 
You need air! Oh my God! 

 
Betty ouvre les rideaux et tente d’ouvrir la baie vitrée du balcon qui se coince, ne 
laissant qu’une toute petite ouverture. Elle fait de grands gestes comme pour aider l’air 
à entrer. Nathalie l’observe dans un mélange de honte et d’agacement. Zoé tente à 
son tour de débloquer le panneau.  
 

BETTY (en montrant les lieux d’un geste de la main) 
                  Listen, il faut qu’on s’occupe de ça ! 

 
Nathalie n’a pas l’air motivée. 
 

NATHALIE (gênée par la présence de Zoé) 
I need time, too soon. Et puis, je dois finir un truc de boulot. 

 
BETTY (compréhensive) 

I know, but it will always be too soon... 
 

Betty désigne Zoé d’un coup de tête.  Zoé un briquet à la main la questionne du 
regard et allume la bougie.  

 
NATHALIE 

C’est malin ! Tu veux foutre le feu ou quoi ? 
 

BETTY (qui s’éloigne vers la porte d’entrée de l’appartement) 
Allez, I have to go! Je dois finir une prothèse pour demain ! Tu viens Zoé ? 

Laisse ta mère se reposer. 
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Zoé a l’air ravie. Cela agace Nathalie qui fait un signe de l’index à sa fille comme pour 
lui dire « au pied ». Betty est choquée par le geste.  
Zoé non plus n’a pas l’air d’apprécier. Elle fait un doigt d’honneur à sa mère.   
La mâchoire de Nathalie se crispe. Betty le remarque.  
 

                                              NATHALIE  
Merci Betty, mais non Zoé tu restes ici. 

 
Zoé regarde partir Betty qui claque la porte. Déçue, elle fait le même geste impérieux 
que sa mère pour que la chienne reste à ses pieds, puis se ravise et pour se faire 
pardonner lui fait des caresses.   
 

 
5. INT. APPARTEMENT, CHAMBRE MÈRE – SOIR 

 
Zoé étouffe un gloussement et fait brusquement irruption dans la chambre de sa mère. 
La mère est à demi allongée dans un lit double, le regard vague face à son ordinateur. 
De l’autre côté du lit, des objets de toutes sortes (vêtements masculins, livres, 
babioles) dessinent une silhouette humaine. La tête est un carton à moitié ouvert.  
Des vêtements qu’on devine sales gisent en boule au pied du lit.  
Zoé s'approche à quatre pattes en gémissant comme un chien. 
La mère n’a aucune réaction, aucun regard pour Zoé. Elle garde les yeux rivés sur son 
écran. 
 

ZOÉ 
Maman, tu sais quoi ?! Gouache donne la patte en anglais. 

 
Zoé lève la patte en tirant la langue. Elle donne des petits coups de tête comme des 
coups de museau et attrape la manche de la chemise de nuit de sa mère avec les 
dents. Nathalie est en train de saisir des chiffres dans un tableau Excel. On entend le 
tapotement de ses doigts sur les touches du clavier. 
 

ZOÉ 
Maman, tu m’écoutes ? Gouache est bilingue ! 

 
Zoé se rapproche et se redresse un peu pour regarder ce que fait sa mère.  
Nathalie enregistre et ferme le fichier Excel en soupirant. 
Elle claque l’écran pour le rabattre et se contraint à regarder Zoé. 
 

NATHALIE (exaspérée) 
T’as quel âge Zoé ? 

 
Zoé, boudeuse, ne répond pas et pousse les affaires pour se faire une petite place 
contre sa mère. Elle écrase maladroitement la forme « humaine » constituée du tas de 
vêtements.  
Nathalie en panique replace le corps. Zoé se replie sur elle-même, déçue. 
La mère prend une inspiration et rouvre son ordinateur.  
Zoé commence à farfouiller dans le « carton-tête ». Elle en tire une montre d’homme 
trop grande pour son poignet. Elle l’enfile. Sa mère la lui retire brutalement, la met 
autour de son propre poignet et bloque le fermoir.  
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Zoé grogne sur sa mère. 
 
 
6. INT. APPARTEMENT, RECOIN DU CHIEN – SOIR 
  
La chienne dort blottie sur un vieux pull d’homme un peu usé. 
 

ZOÉ (caresse Gouache) 
Je suis désolée pour tout à l’heure Gouache, mais faut vraiment que tu 

m’obéisses maintenant. 
 
Gouache se jette sur Zoé pour jouer et attend en reculant.  
 

ZOÉ (elle s’accroupit pour être à la hauteur de la chienne) 
Je sais, c’est que le troisième jour des vacances et on s’ennuie déjà. 

Heureusement Betty est là… Avec elle on s’ennuie pas. 
 
Soudain, Zoé s’aperçoit de la présence de sa mère qui se tient près de la porte, 
touchée d’avoir entendu la confidence de sa fille à la chienne.  
 

NATHALIE (sur le seuil du salon) 
Tu viens diner ? 

 
Zoé se lève dès que sa mère s’éloigne. Elle ferme la porte du salon et reste avec 
Gouache dans l’entrée. Elle renifle le pull d’homme, mais ne retrouve plus l’odeur 
espérée.  
 

NATHALIE (hors champ) 
Bon, tu viens manger maintenant. Je me suis fait chier à te préparer un 

avocat… 
 

ZOÉ 
Mais j’aime pas ça ! 

 
NATHALIE (à bout de nerfs, la voix s’éloigne) 

Je m’en fous… Tu m’as dit que t’avais faim, maintenant c’est prêt, tu viens 
manger ! 

 
On entend une porte qui claque. 
 

                                          ZOÉ (en parlant fort) 
                                          Je vais me coucher.  
 

Elle prend la chienne dans ses bras et l’emmène dans la chambre.  
 
7. INT.SALLE DE BAIN - MATIN 

 
Plan très près sur Zoé en maillot de bain enduite de crème solaire. Elle porte des 
lunettes de soleil et un chapeau sur la tête. Gouache a des lunettes de piscine. On 
découvre qu’elles sont dans la baignoire.  
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ZOÉ (en frottant la chienne) 

On va se faire toutes belles avant de sortir. L’eau est salée. 
 
Gouache se laisse faire.  Zoé fait des petites glissades en se mettant sur le bord de la 
baignoire, l’eau déborde. Zoé sort du bain, s’enveloppe dans une serviette et vide la 
baignoire où des poils et de la crasse adhèrent aux parois.  
 
 
8. EXT.RÉSIDENCE – MATIN 
 
Impalpable brume de chaleur.  
Zoé promène Gouache tranquillement.  
Elle passe devant un panneau d’affichage municipal. Plusieurs affiches annoncent les 
festivités de l’été, concours de déguisements, soirée cinéma en plein air, bal et feu 
d’artifice du 14 juillet. Zoé s’attarde un instant devant.  
Elle arrive près d’un square pour enfants et y jette un coup d’œil.  
Il n’y a pas grand monde. Une ado vocifère dans son téléphone portable. 
Une fillette plus jeune que Zoé, accompagnée de sa mère qui la surveille depuis un 
banc, joue sur un tourniquet. Elle croise le regard de Zoé et lui sourit de toutes ses 
dents.  
 
Zoé répond à ce sourire.  
Elle s’avance timidement pour parler à la petite fille qui en voyant Gouache hurle sur 
place et se précipite vers sa mère. La chienne est terrorisée par ces cris. 
Zoé, rejetée, tire sur la laisse de Gouache et détale en courant. 
Un peu essoufflée, Zoé regarde Gouache qui court à côté d’elle, oreilles au vent.  
Elle imite la petite qui crie et est tout à coup prise d’un fou rire. Elles poursuivent leur 
course folle. 
 
 
9. INT. APPARTEMENT, RECOIN DU CHIEN – FIN DE MATINÉE  

 
Zoé s’avance sans faire de bruit pour ne pas réveiller sa mère. 
Au sol, une moitié d’avocat à la chair noircie. 
Zoé, un ordinateur sous le bras, allume la lumière, blanche, violente, et se glisse dans 
l’entrée. La chienne se redresse, toute excitée. 
 

ZOÉ (ton de réprimande) 
Bah, alors ! T’as pas mangé ton avocat ? T’exagères hein, hier je me suis 

fait chier à te le cuisiner… Tiens regarde, je me suis coupée ! 
Bon c’est pas grave… 

Et puis tu manges même pas tes croquettes… C’est bon pour ta santé 
pourtant… Allez… tu le mangeras plus tard. 

(Elle regarde Gouache) Oh, mais t’as l’air trop triste ! 
 

Zoé, l’air triste elle aussi, prend dans ses bras Gouache qui se laisse faire et apprécie.  
Elle lance une vidéo depuis l'ordinateur. On entend le son sans voir l’image : 
aboiements, musique pop, voix off qui parle à la manière d’un commentateur sportif 
sans qu’on discerne de quel sport il s’agit.  
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ZOÉ (orientant l’écran vers Gouache) 

Tiens, regarde on va s’amuser ! 
 
 

10. INT. APPARTEMENT, SALON – FIN DE MATINÉE 
 
Un parcours d’obstacles avec des chaises, des casseroles et des coussins installés 
par Zoé dans le salon toujours en désordre. En fond sonore, la musique qui sort de la 
vidéo d’ordinateur. 
Zoé fait des signes à Gouache pour qu’elle la suive dans le salon.  
La chienne, craintive au seuil de cet espace interdit, ne semble pas décidée à la 
suivre.  
 

ZOÉ (en chuchotant) 
Viens, je te jure, c’est drôle ! 

 
La chienne se tasse sur le sol. Zoé l’attire en faisant des gestes de la main.  
 

ZOÉ (toujours en chuchotant) 
Allez ! Avec moi, t’as le droit … 

 
Zoé attrape Gouache par le collier et la traîne dans la pièce.  
La chienne manifeste sa désapprobation par un petit jappement. Zoé lui demande de 
se taire par un « chut », elle la prend dans les bras et la dépose au milieu du salon en 
lui murmurant des encouragements à l’oreille. Gouache s’agite, fait tomber les 
casseroles.  
 
                                                           ZOÉ  (à Gouache) 
                                                 Tu peux pas faire attention !  
 
La porte de la chambre de la mère s’ouvre. Prise de panique, Zoé essaie d’attraper 
Gouache.  
 

                                                 NATHALIE (en pyjama) 
C’est quoi ce bordel ? Je veux pas du chien dans le salon ! 

 
ZOÉ 

Mais on a besoin de place pour s’entraîner ! 
 

NATHALIE (reprenant son ordinateur) 
T’aimerais que je prenne tes affaires ? Allez, range-moi ça, s’il te plait. 

 
Elle voit par terre l’avocat tout oxydé. Excédée, elle le ramasse. 
 

                                              NATHALIE 
Tu joues à quoi ? 

 
La chienne, sentant Zoé anxieuse, pisse par terre. Zoé est consternée. 
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Nathalie soupire, revient avec une serpillère et la donne à Zoé qui commence à 
nettoyer maladroitement. Elle fait pire que mieux.  
 

NATHALIE 
T’étales là… 

 
Nathalie lui arrache la serpillère des mains et se met à la passer frénétiquement.  
 

NATHALIE (en imitant un ton geignard, furieuse) 
Promis maman, je la sortirai… C’est ça oui ! 

 
ZOÉ (pendant que sa mère s’éloigne) 

Mais je l’ai sortie ! C’est parce que tu lui fais peur, tu fais que gueuler ! 
 
Blessée, Nathalie marque un temps d'arrêt dans son nettoyage. Elle se rend compte 
de sa dureté et change subitement d’attitude. 
 

NATHALIE 
Bon allez, on se calme. On va s’acheter un petit déj, ça nous fera prendre l’air ! 

 
Zoé, méfiante face à ce revirement, pressent une arnaque. Elle épie Nathalie qui 
retourne dans sa chambre.  Elle se déshabille, fixe ce qu’on devine être un miroir. Elle 
a l’air désespéré par son reflet et s’assoit sur le lit un moment. On la voit remettre sa 
robe informe en coton après une hésitation. 

 
NATHALIE 

J’arrive. Va nous préparer une belle table ! 
 
 
11. INT. APPARTEMENT, CUISINE – JOUR 
 
Zoé prépare la table. Elle cherche des bols dans un placard, dont une porte est 
dégondée.  
De la vaisselle mal rangée voisine avec des conserves.  
Le regard de Zoé s’arrête sur des boîtes et elle les trie en lisant les dates sur les 
couvercles. 
Nathalie arrive et voit Zoé en train de jeter des boîtes. Elle se précipite et les récupère 
dans la poubelle.  
 

ZOÉ 
Mais c’est périmé, c’est dégueulasse ! 

 
Nathalie pose les boîtes sur le plan de travail comme pour les exposer. 

 
NATHALIE 

C’est pas pour manger, c’est des souvenirs. Tu touches pas à ces boîtes, 
compris ? 

 
ZOÉ 

Mais t’es folle ! Faut que tu fasses du tri, comme elle dit Betty ! 
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NATHALIE (monte dans les tours) 
Et puis arrête avec Betty ! C’est sûr pour elle c’est facile, elle a qu’elle à 

s’occuper ! 
 

ZOÉ 
Non. Elle a moi aussi ! 

 
Nathalie regarde Zoé, piquée au vif. 
                      

NATHALIE 
Moi, je sors pas avec une emmerdeuse… Attends, y a des limites quand 

même. 
 
La mère se dirige vers le salon.  
Zoé ne trouve plus les mots et prend brutalement le bras de sa mère pour l’empêcher 
de partir, elle le mord, puis tente de s’enfuir.  
 

NATHALIE 
Ça va pas non ! 

 
Nathalie rattrape sa fille, l’empoigne et la précipite vers le palier.  
 
 
12. INT. COULOIR – JOUR 

 
NATHALIE 

Tiens, tu vas te calmer… (Elle tend des pièces à Zoé) Et t’iras faire tes 
courses ! 

 
Zoé jette la monnaie par terre. Bruit des pièces sur le sol.  
Sa mère claque la porte de l’appartement. Zoé se retrouve seule sur le palier.  
Folle de rage, elle crie et flanque des coups sur la porte.  
 

NATHALIE (hors champ, derrière la porte) 
T’arrêtes ! 

 
Zoé continue à taper sur la porte. La mère finit par ouvrir.  
Elle enlève l’ampoule qui éclaire le couloir de l’immeuble et se brûle le bout des doigts.  

 
NATHALIE (à bout de nerfs) 

Aïe ! Voilà, t’as gagné ! Tu vois ce que tu m’obliges à faire ? 
 

Gouache se faufile et rejoint Zoé sur le palier.  
 

NATHALIE 
C’est bien, au moins ça te fera de la compagnie. 

 
La porte se referme. On entend la mère qui s’éloigne derrière la porte.  
Zoé sanglote dans la profondeur du noir. Craquements.  
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Ellipse  
 
Toujours dans le couloir. Zoé est assise par terre, la tête dans le pelage de Gouache. 
Elle a bloqué la porte de l’ascenseur avec l’une de ses chaussures. La lumière du 
couloir varie au rythme du va et vient de la porte de la cabine.   
 

ZOÉ 
Tu vois, on n’est pas des peureuses, nous. 

(Elle change de position et émet un claquement de langue) 
Par contre, c’est dur le sol ! 

 
Elle ramasse les pièces sur sol, récupère sa chaussure et entre avec sa chienne dans 
l’ascenseur. La porte se referme. 
 
 
13. INT. APPARTEMENT DE BETTY – JOUR 

 
Zoé est chez Betty. Elle a repris du poil de la bête. 
L’appartement de Betty a exactement la même configuration que celui de Nathalie, 
mais tout est extrêmement bien rangé, lumineux, chaleureux. L’ensemble est vivant, 
plein de plantes vertes. Chaque pièce a sa couleur. 
Zoé suit Betty dans la cuisine aux tons rouges. Betty remplit un bol d’eau fraîche pour 
la chienne, puis sort son téléphone de sa poche.  
 

BETTY  
Oui, on sera deux, enfin trois… Merci… À la séance de 14 heures ? Alors 

très bien. 
 
Zoé tend l’oreille. Son regard s’arrête soudain sur la photo d’un chien, puis elle 
s’approche d’une vitrine de présentation. Elle colle son nez à la vitre pour examiner les 
objets exposés, des masques de théâtre, des perruques. Sa respiration laisse une 
trace de buée.  
Zoé va vers la baie vitrée. Elle pose un doigt sur la porte-fenêtre étincelante, puis 
vérifie qu’elle coulisse bien. Elle constate qu’elle s’ouvre entièrement.  
Elle s’arrête pour prendre la trousse de maquillage de Betty posée sur une console. 
Betty regarde Zoé en souriant d’un air entendu.  
 
Ellipse 

 
BETTY (en disposant ses pinceaux) 

Se maquiller, ça permet d’être quelqu’un d’autre, de se protéger aussi… 
          
Zoé, installée sur une chaise, le visage en arrière, est prête à accueillir le maquillage 
de Betty qui donne délicatement un premier coup de pinceau.  
On dirait qu’elle peint un tableau à sa manière de reculer, d’observer et de procéder 
avec minutie, par petites touches.  
Zoé se regarde dans le miroir et découvre le maquillage enfantin de chien qui recouvre 
son visage. « ouaf ! ouaf ! » 
 
Zoé se promène dans l’appartement en reniflant, en regardant partout avec attention.  
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BETTY (regardant l’heure sur son portable). 
Va prévenir ta mère ! On va y aller. 

 
 
14. INT.COULOIR – JOUR 

 
Zoé se tient devant la porte d’entrée de son appartement toujours dans l’obscurité. 
Une musique s’échappe. Zoé tend l’oreille. Elle entend sa mère chantonner sur un air 
de piano. Elle reste pensive quelques instants et ne sonne pas. 
 
 
15.   EXT. TERRAIN D’AGILITY – JOUR 

 
Vaste espace vert. Un caniche enchaîne des obstacles à toute allure. 
Une petite cabane en bois, un jeune homme avec les pouces dans les poches. Il porte 
un pull à zip. Il a une allure de policier. L’air sérieux, il remonte ses lunettes de soleil 
sur son crâne, on aperçoit des marques de bronzage autour de ses yeux. Plan sur son 
visage.  
 

LE JEUNE HOMME  
Bon, je résume, pour les nouveaux. L’agility, c’est un travail d’équipe entre 
le maître et son compagnon. Ce qu’on va apprendre aujourd’hui, c’est 
l’osmose entre vous et votre chien, pour vous comprendre mutuellement et 
vous trouver sans vous chercher. Pour les nouveaux, démonstration. On va 
commencer par la petite et sa maman avec le cocker. 
 

Le visage de Betty s’illumine. A ses côtés, Zoé toujours grimée en chien sourit. 
Echange complice comme si elles étaient vraiment mère et fille. A leurs pieds, 
Gouache.  
On dirait un portrait de famille mis en scène.  
 
 

LE JEUNE HOMME 
Je vais vous demander de lâcher la chienne. Elle a l’habitude ? Il faut 
commencer avec quelque chose qu’elle aime bien. Vous avez apporté ses 
gourmandises ? 
  

Zoé se tourne vers Betty qui acquiesce. 
En face, les maîtres et leurs chiens, du chihuahua au dogue allemand.  
Zoé s’élance sur le parcours avec Gouache. La chienne se faufile dans un tunnel, 
saute les petits obstacles. On lit de la fierté dans les yeux de Zoé.  
Un petit chien se met à aboyer, sa maîtresse le réprimande « Chut, Chips ». 
Betty regarde Zoé avec tendresse. Zoé caresse Gouache qui halète et se couche sur 
le flanc.  
 

                               LE JEUNE HOMME 
           Elle est déjà fatiguée ? C’est pas normal… 

 
Le moniteur d’agility vient examiner la chienne. Il la palpe. 
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                                     LE JEUNE HOMME 

Elle est gestante votre chienne. C’est une question de quelques jours. 
 
Betty n’a pas l’air de comprendre, Zoé non plus.  
 
 

                                       LE JEUNE HOMME 
Elle attend des petits, des bébés... 

 
Un sourire illumine le visage de Zoé. Celui de Betty aussi rayonne.  
 

                                        LE JEUNE HOMME 
Faut aller voir votre vétérinaire… 

       
ZOÉ 

On n’en a pas. 
 

                     LE JEUNE HOMME (regardant Zoé, étonné, puis doctement) 
Bon… En attendant, il faut qu’elle soit dans un endroit familier et lui préparer 
son panier pour l’arrivée des petits. Ne vous inquiétez pas si elle ne mange 
plus beaucoup. Pas de panique, si elle vomit, si elle halète ou si elle tremble. 
C’est normal. 

 
                                               BETTY 
Okay, on le fera. (à Zoé, ravie) j’adopterai un petit, comme ça il restera près 
de sa mère ! 

 
Zoé et Betty, attentives, donnent des biscuits à Gouache qui remue la queue et a l’air 
d’aller mieux.  
 
 
16. INT. VOITURE – JOUR. 
 
Zoé et Betty chantent à tue-tête dans la voiture et couvrent le son de l’autoradio.  
Gouache prend l’air, le museau dépassant de la vitre ouverte. De la pub vient couper 
la musique. Betty baisse le son. 
 

                                        ZOÉ 
                        On le dit pas pour les bébés. 

 
Betty, étonnée, ne répond pas. Son téléphone sonne. Le nom « Nathalie » s’affiche 
sur l’écran. Zoé raccroche. Betty se tourne légèrement vers elle et lui fait les gros yeux. 
Un instant plus tard, le téléphone sonne à nouveau. Zoé commence à paniquer.  
 
                                                            BETTY 

Réponds à ta mère ! 
 
Devant le regard insistant de Betty, Zoé s’exécute. Elle colle le portable contre l’oreille 
de Betty qui a les deux mains sur le volant. 
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                                     BETTY 
I’m driving my dear… What ? Oui, oui, elle est avec moi ! 

 
Betty, fait les gros yeux à Zoé. 
 

               BETTY (décontenancée) 
Ne t’inquiète pas, on arrive dans cinq minutes. 

  
Betty regarde Zoé sans mot dire et conduit. Zoé, mal à l’aise, regarde par la fenêtre. 
La vitesse déforme le paysage et lui donne quelque chose d’irréel. 
 
 
17.   INT. COULOIR – JOUR 

 
Nathalie ouvre la porte et se penche à la hauteur de sa fille maquillée. 

 
NATHALIE (lui prenant le bras) 

Ça va pas de partir sans prévenir ? 
 
Zoé détourne le regard.  
 
                                                      NATHALIE 

Tu te rends compte de la peur que j’ai eue ? 
 

La peur ressentie par sa mère a l’air de faire plaisir à Zoé dont le visage s’éclaire.   
Nathalie passe de l’inquiétude à la colère et remarque que la chienne halète. 
Échange de regards entre Betty et Zoé. Le pacte est scellé sans mot dire.  
La mère remarque la très forte complicité qui les réunit.  
 

BETTY (investie) 
She needs air, you know, et Gouache aussi… C’est pas normal à son âge 

de rester enfermée sans voir du monde bouger, jouer au l’air frais… 
 

NATHALIE (raide, l’interrompt) 
Merci, je sais de quoi ma fille a besoin. 

 
La mère fixe sa fille en quête d’obéissance.  Zoé est tiraillée entre les deux femmes.  
La mère défie Betty du regard, pour lui montrer qu'elle sait y faire avec sa fille.  
Betty sourit, pas dupe. 
 

BETTY (en partant) 
T’as beaucoup de chance d’avoir une petite fille comme elle. 

 
 
18. INT. APPARTEMENT, SALON – SOIR 
 
La mère et la fille sont assises. Elles écoutent un enregistrement de piano, le même 
que celui entendu dans le couloir, sans parler, émues. Le morceau se termine. La mère 
regarde dans une autre direction que sa fille.  
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Zoé prend sa mère par le bras pour l’entraîner. Nathalie résiste. Zoé s’élance. Elle se 
met à danser, sans musique. Finalement après un moment, Nathalie suit ces 
mouvements libérateurs.   
 
 
19. INT. APPARTEMENT, RECOIN DU CHIEN – SOIR 
 
Zoé caresse Gouache qui s’étire, puis la pousse gentiment, pour secouer le vieux 
pull qui sert de couche à l’animal. Elle la borde comme un nourrisson en lui 
chantonnant l’ air de piano qui revient sans cesse. 
 

ZOÉ 
La dernière fois, dans le couloir, j’ai entendu maman chanter l’air que papa 
jouait au piano, ça a eu l’air de la calmer… Regarde ça marche sur toi aussi... 
On a presque choisi pour les prénoms de tes enfants. 
Fais un signe pour dire lequel tu préfères ! 
Betty aimerait Lucy ou Didine ? 
 

Zoé regarde la chienne qui n’a pas la moindre réaction.   
 

ZOÉ (à Gouache) 
Non ? Sinon, on peut l’appeler Louise (elle prononce Louise plus fort) !  

T’aime bien ? 
Les prénoms pour les garçons… j’sais pas encore ! J’ai trop hâte qu’on soit 

une grande famille ! 
 

Gouache se retourne sur son couchage. 
 
 
20. INT. APPARTEMENT, SALON – JOUR  

 
Zoé essaie de faire des tresses à Gouache, mais la chienne a le poil trop court.  
Déçue, elle abandonne la brosse. Le pelage de la chienne paraît plus luisant.  
Coup de sonnette. Gouache se jette sur la porte, Zoé pousse un soupir, frustrée d’être 
interrompue. 
Zoé ouvre et découvre Betty qui tend un plateau de réconciliation. 
Elle a confectionné de minuscules chefs d’œuvres d’architecture culinaire.  
Zoé est alléchée par le nappage de différentes couleurs.  
 
                                                   BETTY (timide) 

                  J’ai préparé ça pour ta mère et toi ! 
 
Zoé prend délicatement un gâteau et n’ose pas l’entamer. 
 
                                                            BETTY 

                                 Tu vas la chercher ? 
 

ZOÉ  
                          Elle est partie faire les courses. 
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Betty est surprise par cette soudaine sortie de la mère. 
 

ZOÉ 
            Elle a dit qu’elle allait se reprendre en main… 

 
                                                            BETTY 

                                         Oh great ! 
 
                                                            ZOÉ 

                Viens l’attendre avec nous, si tu veux… 
 

Betty accepte l’invitation. 
 
 
21. INT. APPARTEMENT, CUISINE – JOUR  
Zoé et Betty finissent de vider le lave-vaisselle. Betty et Zoé enfilent des gants en 
caoutchouc rose. Gouache reste assise placidement sur son arrière-train. 
Transformée en une sorte de Marie Kondo, Betty s’affaire.  
Sur le plan de travail, elle voit les boîtes de conserve restées là - en exposition – et 
s’en empare hésitante. 
 

ZOÉ (sur le même ton que sa mère) 
Faut pas y toucher ! C’était à mon père. 

 
Betty, gênée, approuve de la tête. Zoé l’emmène hors de la pièce. 
 
 
22. INT.APPARTEMENT, ENTRÉE – SALON 
 
Zoé nettoie le renfoncement de la chienne. Gouache observe le va et vient de la 
serpillère, puis renifle. Zoé verse généreusement de l’eau de Javel. La chienne se met 
à aboyer.  
Betty ouvre la fenêtre bloquée pour laisser passer un petit filet d’air. 

 
ZOÉ (essayant de convaincre Gouache) 

Regarde, ça va être tout propre ! Les petits vont être au chaud dedans. 
 
La chienne retourne dans son coin.  
Betty, très investie dans sa mission de rangement, commence à rassembler les 
affaires du salon et à plier quelques vêtements qui traînent sur un fauteuil.   
Zoé regarde une chemise suspendue sur un cintre à un lampadaire, en matière légère, 
transparente dans la lumière, dansant sous la brise, comme un fantôme fluide.  
Betty lance une balle qui couine à Gouache dans l’entrée. Retour à la réalité pour Zoé.  
 

ZOÉ (elle plisse le nez). 
Ça pue la javel. Avec ça, ça sentira bon ! 

 
Elle brandit la fameuse bougie. Betty lui donne du feu.  
La porte d'entrée s’ouvre brusquement. Nathalie porte de grands sacs en kraft.  
La chienne se précipite vers les sacs de courses que la mère garde à la main. 
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NATHALIE (fière) 

Y avait une queue, interminable ! Bon… mais j’ai tout trouvé ! 
 

Zoé enlève ses gants et les jette machinalement par terre. Elle va vers sa mère dans 
l’entrée et farfouille dans un sac. Elle voit un filet avec « Oranges d’Espagne » sur 
l’étiquette. 
 

ZOÉ 
Faut pas prendre celles-là, Betty dit que c’est pas bon quand ça vient 

d’Espagne ! 
 
 

NATHALIE 
Et sa connerie, elle vient d’où ? 

 
Betty toujours avec ses gants, arrive sur la pointe des pieds, gênée d’avoir entendu la 
remarque.  
                 

                             NATHALIE (posant crânement les oranges espagnoles) 
Attends Zoé… Je dois tout déballer… 

 
Zoé prend la main de sa mère pour l’emmener vers le salon, impatiente. La mère se 
laisse finalement guider.  
Elle jette un coup d’œil circulaire à la pièce remise en ordre. Son regard se fixe sur 
une pile de chemises pliées. Le visage de Nathalie se décompose.  
Nathalie saisit violemment Betty par le bras et la pousse vers la sortie la mère, puis 
claque la porte. 
Zoé est complètement abasourdie.  
Nathalie s’effondre, sur une chaise avec ses sacs de courses.  
Zoé les lui arrache et les jette par terre.  
Gouache se jette sur un saucisson et commence à le dévorer. 
Nathalie se baisse pour lui enlever, mais la chienne lui grogne dessus 
Nathalie reste tétanisée. Zoé caresse la chienne et lance un regard de défi à sa mère. 
 
 
23. INT. APPARTEMENT, ENTRÉE – JOUR  
 
Gouache tourne en rond sur elle-même, grogne et gémit. Elle se mord la queue.  
Zoé veut l’apaiser, mais la chienne retrousse les babines, menaçante. Zoé prend peur 
et s’en va. 
 
 
24. INT. APPARTEMENT, RECOIN DU CHIEN – JOUR  

 
Très gros plan sur la gueule de la chienne qui se nettoie la patte. Bruit accentué de la 
langue qui passe sur les poils. La caméra recule petit à petit et on découvre au fur et 
à mesure des traces blanchâtres et des taches de sang.  
Zoé est immobile, sidérée. 
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25. INT. APPARTEMENT – JOUR 
 

Zoé, immobile sur le canapé, en état de choc regarde Nathalie qui nettoie 
énergiquement le recoin de Gouache. Nathalie vient fermer la porte du salon pour 
que Zoé ne voit plus la scène du drame.  
 
 
26. INT. APPARTEMENT, CHAMBRE DE ZOÉ – SOIR 

 
Zoé déballe un paquet cadeau posé sur son bureau.  
C’est un journal intime.  
Elle lit une petite carte : « Tu pourras lui confier ce que tu ressens. Bisous. Maman » 
Zoé ouvre le cahier et feuillette les pages blanches. Elle reste un moment immobile, 
le stylo en l’air.  
 
Ellipse 
 
Zoé écrit sur son journal d’une écriture enfantine, bourrée de fautes d’orthographe. 
« Journal, Gouache a manger ses enfants. Maman a dit que j’aurai du lui dire, mais 
que ce n’est pas ma faute non plus, on aurait juste pas du nettoyer ! »  
 
 
27. INT. APPARTEMENT, DEVANT LA PORTE DE LA CHAMBRE DE ZOÉ –JOUR 
 
Zoé entend sa mère hors champ chuchoter à Betty « parle lui, s’il te plait, j’y arrive 
pas ». 
On entend toquer timidement à la porte. Zoé est assise le long dans sa porte chambre. 

 
BETTY (à voix basse, comme dans un confessionnal) 

                                    C'est moi. 
 

Zoé, touchée, grogne sur Betty pour exprimer son émotion. 
 

BETTY (fébrile, mais protégée derrière la porte) 
Oh My God! It’s too much my dear, I can’t. That makes me sick. 

  
Betty étouffe des sanglots.  
 

BETTY (dans un murmure à peine audible) 
                         Don’t worry…C’est ta fille, tu vas gérer.  

 
 

28. JOURNAL DE ZOE   
 
« Betty est venue finalement alors qu’elle voulait plus nous voir, parce que maman a 
insistée. Quand elle était là, j’ai pas osé ouvrir, parce que je voulais pas la voir pleurer. 
Snif ça me rend triste qu’elle soit triste pour Lucy » 
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29. INT. APPARTEMENT, SALON – JOUR 
 
La fenêtre est décoincée d’un cran.  
Gouache est allongée sur le canapé usée. 
La mère se tient à côté, assise. Elle autorise désormais la chienne à venir dans le 
salon, et l’encourage même d’une petite caresse sur le flanc. 
Zoé, debout, reste figée devant Gouache.  
Du bout des doigts, elle avance la main pour caresser la chienne craintivement. 
La mère, affectée par la réaction de Zoé, caresse bien franchement Gouache qui 
remue la queue. 
 
                                              NATHALIE (à Gouache) 
                      Allez, nous on y va, toi tu gardes la maison !  
 
Zoé fait une caresse à Gouache et à l’air de retrouver un peu le sourire à l’idée de 
cette sortie.  
 
 
30. EXT. RÉSIDENCE – FIN D’APRÈS-MIDI  

 
La composition du plan rappelle la scène d'ouverture.  
Zoé et sa mère sortent de la résidence. Elles croisent Betty qui rentre.  
Nathalie la salue hâtivement. Betty répond par un geste timide, distant.  
Zoé regarde Betty rentrer puis se tourne vers sa mère.  
 
 
31.  EXT. FÊTE DU 14 JUILLET – SOIR 
 
Des fanions tricolores sont tendus d’un côté à l’autre d’une rue pavée bordée 
d’arcades. Une foule multicolore se presse autour d’une estrade installée sur le parvis. 
Zoé regarde tout autour d’elle, la joie, l’effervescence, les gens qui se bousculent. Elle 
jette de fréquents coups d’œil vers sa mère qui est un peu paniquée par la foule.  
Nathalie remarque les regards inquiets de sa fille, fait un effort et lui sourit pour lui 
montrer que tout va bien.  
Nathalie sursaute au bruit d’un pétard. Un peu crispée au début par toute cette 
promiscuité, surtout quand elle se fait bousculer, elle se détend au fur et à mesure de 
leur déambulation et sa démarche devient plus assurée.  
Elles arrivent devant une caserne de pompiers. Des CRS de Vigipirate se tiennent 
raides à l’entrée.  
Les sonorités éclatantes d’une fanfare s’échappent de la fête. La mère et la fille 
s’éloignent, de plus en plus indistinctes, puis la caméra les perd volontairement au sein 
de la foule.  



NOTE D’INTENTION 
 

« Assis, pas bouger ! » a surgi à la lecture du journal intime de mon enfance.  
J’y décrivais ma chienne qui mangeait « ses enfants ». Je me souviens avoir 
interprété cela comme un refus de ma chienne de laisser grandir ses petits chez nous 
à cause de la façon dont je percevais l’ambiance hostile qui régnait chez moi.  

À ce souvenir s’est superposé celui d’une voisine chez qui j’allais souvent, 
brusquement disparue de nos relations sans que je comprenne pourquoi, mais que 
je continuais à croiser car elle résidait à l’étage en dessous.  

J’ai alors interrogé ma mère et notre voisine sur cette soudaine prise de 
distance. Je me suis heurtée à des explications confuses.  Cela m’incita à poursuivre 
ma quête par une autre voie où je me sens plus à l’aise :  j’ai eu envie de faire une 
fiction pour chercher une réponse à mes interrogations d’enfant. 
 

On vivra l’histoire à travers le prisme de Zoé. J’ai voulu entrer dans le vif de 
ses émotions à la faveur d’une scène banale : le départ en vacances de voisins qui 
représentent à ses yeux une famille idéale. Bouleversée par le décès de son père 
survenu un an plus tôt, Zoé aboie. Nathalie, sa mère, n’est plus là pour sa fille. Elle 
vit repliée dans sa souffrance. L’appartement est figé, rempli d’objets dérisoires 
conservés comme des reliques pour entretenir l’illusion que l’absent reste présent. 
Nathalie ne parle jamais avec sa fille de leur deuil commun. Elle « dresse » Zoé, qui, 
comme Gouache, n’obtempère pas au Assis, pas bouger ! De son côté, Zoé reproduit 
avec Gouache les méthodes éducatives de sa mère. Survient Betty, une voisine, qui 
explique à la petite fille la différence entre dressage et éducation. La complicité 
entre Betty et sa fille blesse Nathalie, qui, renvoyée à ses propres carences, dévoile 
peu à peu sa violence intérieure. 

 
Les deux femmes vivent dans deux appartements voisins à la géographie 

identique, mais habités de façons radicalement différentes. Chez Nathalie, on 
cherchera, comme Zoé, à aspirer des bouffées d’oxygène hors de ce salon que des 
vitres sales et des rideaux obscurcissent, et que la porte-fenêtre coincée ne permet 
plus d’aérer. Le cadrage à l’intérieur ne laissera rien deviner de l’extérieur. On aura 
recours à des plan fixes pour rendre l’atmosphère de mal-être et évoquer le 
sentiment d’enfermement de Zoé qui voudra sortir à tout prix du cadre.  Pour ce lieu 
hanté par un fantôme, on conjuguera un son éthéré et une ambiance visuelle quasi 
sépulcrale. Cependant dans les moments de tensions, les marqueurs sonores seront 
décuplés, par exemple les cris de Nathalie ou le raclement de la langue de la chienne 
qui vient de dévorer ses chiots.  

L’appartement de Betty est lumineux avec ses murs aux couleurs chaudes. Les 
détails évoquant son métier de maquilleuse-prothésiste suggèrent toutefois de 
l’artifice dans cette transparence.  

Le couloir de l’immeuble sera filmé comme une passerelle entre ces deux 
univers. 

 
Pour l’intérieur, des brisures à l’image feront ressortir la crudité et la cruauté 

de certaines situations. À l’extérieur, l’oreille de Zoé s’adaptera à l’écho de la ville. 
Les séquences en plein air ponctueront le film de moments de respirations, par 
exemple « l’évasion » à l’agility. Dans cette séquence, Betty, Zoé et Gouache 
composent un de ces portraits de famille où tout le monde rayonne, avant que la 



caméra ne balaye la succession d’obstacles du parcours, comme si Zoé devait les 
franchir. Par ailleurs, quelques plans serrés sur les pattes des chiens qui avancent 
s’élargiront ensuite jusqu’à les faire apparaître comme de véritables athlètes.  

 
Le grand ménage déclenche une déflagration. La chienne perçoit le stress 

ambiant à son paroxysme. Suite à ce nettoyage, Gouache, qui ne reconnait plus 
l’odeur familière de son habitat, tue ses chiots. Cette séquence sera évoquée grâce 
au hors champ. On ne dévoilera rien. On verra seulement des traces. Le visage 
choqué de Zoé laissera deviner le drame, qu’elle consignera ensuite dans le journal 
que sa mère vient de lui offrir pour qu’elle y trouve un moyen d’exprimer ses 
émotions.  

Après ce drame, Zoé ne verbalise plus, proche d’un état animal. Nathalie est 
tirée vers la vie car elle doit soutenir sa fille. On la verra s’activer, dans une mise en 
scène moins statique. En voyant Zoé vivre la même chose qu’elle, devenant ainsi le 
reflet de sa propre douleur, Nathalie se ressaisit.  Betty, ébranlée, s’efface et cet 
évènement la pousse à ne pas revenir dans une famille où elle a occupé une place 
qui n’était pas la sienne et dont elle doit s’écarter.  

 
On adoptera un dispositif de documentaire pour la séquence finale, un plan 

séquence hors réclusion. On filmera le 14 juillet, ou un événement populaire 
analogue. On tendra vers un son plus direct pour ce moment collectif où le son et 
l’image retrouveront finalement la couleur du présent. À la fin, la caméra perdra 
volontairement Zoé et Nathalie au sein de la foule pour les laisser vivre leur vie. 

 
Une équipe réduite permettra moins d’éparpillement et facilitera des rapports 

plus directs. Moins effrayant également pour la jeune comédienne qui interprètera 
Zoé. Pour ce personnage, je cherche une petite fille qui porte en elle une dualité, une 
maturité précoce due au fait d’être livrée à elle-même mais aussi une immaturité à 
cause d’un manque de repères. Son jeu devra montrer une posture d’observatrice, 
mais également un côté excité, agité. 

J’ai conscience que le rôle n’est pas évident pour une enfant de cet âge et 
j’envisage de m’adjoindre une coach enfant. Nous ferons des répétitions afin de 
permettre au trio de mieux se connaître et de chercher ensemble en se détachant du 
texte, afin de nous donner plus de liberté lors du tournage, laissant une place pour 
l’expérimentation.  

Pour les comédiennes qui incarneront Nathalie et Betty, je ne suis pas arrêtée 
sur des critères physiques particuliers, ni un âge très précis. Je souhaite plutôt les 
choisir pour ce qu’elles dégagent. Pour Nathalie, je rechercherai une personnalité 
avec du répondant. Par son jeu, son corps donnera par moments l’impression qu’elle 
ne peut plus tenir debout. Pour Betty, je rechercherai une personne avec un 
authentique accent anglais, singulière, avenante. J’envisage un casting sauvage, le 
manque d’expérience pouvant renforcer ce côté fragile et sincère.  L’animal sera un 
« professionnel du cinéma », capable de rester calme en particulier dans les 
moments de crises. 
 

Un morceau de piano comme joué depuis l’au-delà par le père, par exemple 
lorsque Zoé l’écoute dans le couloir ou encore quand elle danse dessus, un tube sur 
l’autoradio de Betty et la fanfare du 14 juillet feront office de bande son. Un tohu-
bohu de voix ponctué de silences donnera le ton de la relation entre Zoé et sa mère.  



 Le quotidien sera rendu par un rythme assez lent, sabré de temps à autre par 
des coupes sèches qui traduiront l’instabilité émotionnelle Zoé.  Des faux raccords 
induiront de la désorientation. Zoé est tiraillée entre les deux femmes, deux figures 
de la mère. Cet écartèlement m'intéresse en tant que confrontation à des choix 
possibles ou non. 

J’ai voulu apporter une riposte sincère aux lacunes de mon enfance. Si 
certains évènements ont tendance à nous éloigner, ils peuvent aussi nous forcer à 
lutter pour nous relever, c’est ce que j’ai souhaité à Zoé et Nathalie. 

 
Camille Dumortier 

Réalisatrice 



NOTE DE RÉÉCRITURE 
 
Suite aux retours des membres de la commission Nouvelle-Aquitaine, j’ai pris 
conscience qu’il fallait épurer légèrement le scénario, afin d’éviter de noyer certaines 
informations majeures, dans un souci du détail que j’avais. Je tenais à être précise 
dans les didascalies, peut être de manière excessive. 
 
J’ai clarifié certains points, par exemple la question des boîtes de conserves. Zoé 
connait l’attachement de sa mère aux objets (la montre dans la séquence 5) et 
découvre que c’est au point névrotique de garder des boites de conserves périmées 
(séquence 11) d’où la mise en garde à Betty (séquence 22).  
 
Je suis tout à fait consciente de la difficulté, évoquée dans les retours, à faire reposer 
le film sur une enfant et un chien. Cependant, il n’y a a priori pas de séquences 
extrêmement complexes avec la chienne, et cette difficulté me paraît tout à fait 
surmontable. Cela implique évidemment un casting particulièrement attentif et un 
travail de familiarisation en amont pour le personnage de Zoé et la recherche d’une 
chienne pour le cinéma adaptée aux besoins du film. Nous attacherons également 
une grande importance aux répétitions ayant pour but que les comédiennes se 
rencontrent et apprennent à se connaître pour plus de liberté durant le tournage. 
  
Une remarque questionnait comment allait être mise en scène la séquence où la 
chienne tue  ses chiots. On ne filmera pas Gouache qui dévore ses « enfants ». Cette 
séquence sera surtout évoquée par le hors champ. L’ambiance sera étrange sans 
pourtant ne rien montrer d’autre que des traces et le visage décomposé de Zoé. Ce 
moment est important à mes yeux car pour moi, avec la chienne qui a mangé ses 
enfants, la petite fille voit concrètement la mort sous ses yeux. Quant à la mère, 
voyant en miroir Zoé reproduire ses propres réactions, elle se relève pour lutter pour 
sa fille. Finalement ce deuxième drame rapproche la mère et la fille.  
  
J’espère être désormais arrivée à une écriture qui convienne pour le film à venir. Il me 
semble que réécrire davantage ferait perdre de la spontanéité au scénario. C’est ce 
naturel propre à l’enfance que j’ai voulu rendre. 
 

Camille Dumortier 
Réalisattrice 

 
 


